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BILLET DE RONCEVAL On l'cl ©U

La vie a ça de bon qu'elle arrange
les affaires, sans en avoir l'air, alors
qu'on a fait toutes les vengeances
possibles, qu'on a machiné des ruses
incroyables.

Exemple : on a tout combiné pour
cupesser l'André, de Boisvert. Il y a
longtemps qu'on le cherchait, tout en
lui témoignant ostensiblement une amitié

plus qu'éternelle et en s'arrangeant
toujours pour le pousser devant, là où
les coups ont coutume de tomber. On
lui a suggéré de prendre la parole, en
pensant qu'il finirait bien par que-
queyer à mort ou faire un à-rebours
fatal. Jamais ça n'a réussi : il y avait
un charme qui le sortait des traquenards,

en lui évitant les gaffes irrémédiables.

On voyait, le moment où U nous
enterrerait tous, et ça ne nous souriait
pas de nous en aller devant lui, et
encore que ce soit lui qui nous dise les
derniers compliments. Eh bien on Ta
eu Le scrutin nous a donné la satisfaction

de le voir dans les « viennent
ensuite », tellement loin que la vergogne
lui interdit de se remontrer.

Il avait tout fait pour repasser : des
discours de charme, bourrés de telles
promesses que personne n'aurait osé
espérer la centième partie de ses visions
ensorceleuses Il avait la poignée de
main chaleureuse, si gentille, qu'on était
étonné qu'il ne vous laisse rien dans la

paume, en cadeau. Et les daines, il se

fondait en saluts si gracieux que même
les bobettes le trouvaient presque trop
poli pour que ça ne cache pas des
idées Il avait toujours un bonbon dans
ses poches pour les gamins, allait prendre

des nouvelles des malades, se
penchant affectueusement sur le lit des
vieux, poussant le souci jusqu'à leur
demander comment ils avaient fait,
dans le temps, pour que tout aille si
bien en nous laissant un si noble
exemple.

En long et en large, de près ou de
loin, il a tout fait... et le voilà les quatre

fers en l'air, nettoyé, balayé, lessivé
définitivement. Ouf

On Ta eu, mais notez bien qu'on
garde les mains propres, visiblement on
n'a rien manigancé de vilain. On peut
donc l'assurer de notre sincère
commisération, lui parler en toute compréhension

de l'ingratitude des républiques.
Et patati, et patata... toutes ces agréables

babioles à dire à ceux qui viennent
de gagner une de ces vestes dont on se
souvient jusqu'à la troisième génération

On l'a eu, notre regretté député
Maintenant, il va falloir en viser un
autre : rester là, le bec ouvert à bêler
des « oui et amen », ce n'est pas une
vie. Il faut lutter, car c'est ça qui est
la vraie démocratie.

St-Urbain.
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